(e chevreau et lenfant

(e gai chevreau bondit et ce cuspend

Aux longe rameaux du cytice ou du caule ;
Capricieux, cur le¢ cimes grimpant,

17 court aux fleurs, aux feuillages qu'il frole ;
Révant la lutte en cec joyeux ébats,

Dun front cane arme il provoque aux combats ;
Maic vienne un bruit, une ombre, une chimére,

Et le jeune cabri vite accourt & ca mére.

Bondic aucei cur lec borde de¢ centiers,
Petit enfant, au début de la vie ;

(e rouge Fruit qui pend aux églantiers
Ferait ta joie, il ect ta ceule envie.
Elance-toi, malgré piques et dards,

Vere ce buiccon o plongent tec regards ;



Maic couvieng-toi, dane toute peine amére,

Que le jeune cabri vite accourt 4 ca mére.

Loreque trompant le regard vigilant

Du chevrier qui veille en centinelle,

Un ravicceur, approchant 4 pag lent,
Trome le rapt du petit quil appelle.

(oeil inquiet au bruit de [€tranger

Maie dun flair cir découvrant le danger
Qui doit hdter ca cource plus légére,

Tout tremblant, le cabri vite accourt a ca mére.

(esprit du mal tendra cur ton chemin,
Petit enfant, de trompeuses embichec ;
A la Jeunessce il Favit con carmin

Comme un frelon ravit le miel aux ruches.

Puicse un bon ange aucei veillant cur toi



Te rappeler par un inctinct deffroi,
Préc dun danger, fat-il méme éphémére,

Que le jeune cabri vite accourt & ca mére.
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